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Question de recherche

Notre objectif : 

étudier comment un acteur social donne sens à une situation, différentes variétés de situations et comment l'acteur peut se tromper ou être induit en erreur. 

Nous retrouvons sous un autre angle certaines questions soulevées par Eco concernant la coopération lecteur-auteur pour orienter l'interprétation d'un texte : ce que l'auteur peut prévoir du lecteur, quelles sont les marges de liberté du lecteur, par quels moyens une signification partagée peut se faire jour. 

Eco, LIF, fig.1
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L'analyse des "cadres" de l'interaction

Travaux de Erving Goffman : le livre fondateur

Frame Analysis. An Essay on the Organization of Experience, Harvard University Press, 1974

trad. fr. : Les cadres de l'expérience, Ed. de Minuit, 1991, coll. Le sens commun. 

La question de départ : 

Comment comprenons-nous, dans la vie courante, le sens d'une situation ? Sur quoi nous basons-nous pour apporter notre réponse à la question : "que se passe-t-il ici ?" ? 

Au delà des situations "normales" (non problématiques), les situations d'erreurs et de tromperies font apparaître les éléments qui nous induisent en erreur, et qui sont donc primordiaux pour nous indiquer le sens d'une situation. 

La problématique de l'analyse des cadres

· L'unité d'étude prise par EG est la situation. C'est fondamentalement défini comme "ce dont un individu est conscient à un moment donné" ; la situation implique le plus souvent d'autres individus et ne se limite pas nécessairement au groupe réuni en face-à-face. 

Pour savoir comment les participants répondent à la question "que se passe-t-il ici?", le parti de EG est d'observer comment se déroule l'activité dans la situation, si elle se poursuit dans la continuité, ou bien si elle est troublée, perturbée, de quelque façon. 

“ I assume that when individuals attend to any current situation, they face the question : "What is it that is going on here ?" Whether asked explicitly, as in times of confusion and doubt, or tacitly, during occasions of usual certitude, the question is put and the answer to it is presumed by the way the individuals then proceed to get on with the affairs at hand. ”

Le but du livre annoncé par EG est d'étudier comment s'organise l'expérience, cette notion étant définie comme "ce qu'un individu peut tenir dans son esprit". 

La démarche de construction théorique

EG se propose de : 

- isoler quelques structures fondamentales (frameworks) qui, dans notre société, nous permettent de comprendre les événements

- d'autre part, analyser les vulnérabilités particulières de ces cadres de référence : 

"une chose qui, dans certaines circonstances peut se présenter comme la réalité peut en fait être une plaisanterie, un rêve, un accident, un malentendu, une illusion, une représentation théâtrale, etc. Nous prêterons attention à ce qui, regardant notre compréhension de ce qui se passe, la rend si vulnérable à (la nécessité de) relectures aussi diverses." 

La notion de vulnérabilité est capitale pour comprendre la sociologie de Goffman. Une vulnérabilité peut provoquer une rupture de continuité dans le déroulement de l'activité sociale ; une telle rupture entraîne un effondrement du sens de la situation, ou au moins une perturbation, entraînant une gêne pour les participants. Ceux-ci vont faire des efforts pour "rattraper" la situation, la remettre sur pied, rétablir une définition qui permette de retrouver une certaine continuité. Le terme consacré est "réparation". Il se peut aussi que certains participants saisissent dans cette perturbation une opportunité. 

Dans tous les cas, EG est attentif à l'enchaînement des événements, des actions des participants. Il cherche à mettre en évidence les logiques sous-jacentes, une sorte de grammaire des dynamiques situationnelles. 

Le matériau empirique est constitué (dans ce livre) par des observations tirées de la vie courante, très souvent des faits divers ou des anecdotes (notamment des milieux du spectacle). 

Ces historiettes mettent en évidence des cas singuliers (mais néanmoins typiques) de dynamiques situationnelles, qui pourraient ressembler à des exemples grammaticaux. 

Un petit nombre de concepts de base

Séquence (strip) : toute tranche ou coupe dans une activité en cours

Cadre (frame), au sens de Bateson. 

"Je fais l'hypothèse que les définitions d'une situation sont construites selon certains principes d'organisation qui régissent les événements (du moins ceux qui ont un caractère social) et notre implication subjective dans ceux-ci ; "cadre" est le mot que j'utilise pour désigner ces éléments de base, dans la mesure où je suis capable de les identifier. Ceci est ma définition du cadre. Mon expression "frame analysis" est un précepte pour désigner l'examen, fait selon ces termes, de l'organisation de l'expérience."

D'autres viendront plus loin... : 

· mode, modalisation

· strate, frange

· fabrication

Une construction progressive au fil du livre

La division du livre reflète le développement du concept de cadre : 

· les structures (frameworks) ou cadres primaires 

· modes et modalisations (keys and keyings)

· fabrications (designs and fabrications), suivi de : problèmes structuraux dans les fabrications 

· l'activité hors-cadre (out-of-frame activity)

· l'ancrage de l'activité (anchoring) 

· défaillances ordinaires (ordinary troubles), ruptures de cadre

· l'élaboration de l'expérience négative

· les vulnérabilités de l'expérience

En dernier vient une ouverture sur la pragmatique linguistique : les cadres de la conversation (frame analysis of talk) 

Au milieu du livre est inclus un chapitre sur le théâtre (chap 5), qui constitue un exemple de référence très structurant dans toutes les analyses de EG. 

Les cadres primaires

Déf. : pour identifier un événement parmi d'autres, on fait généralement appel, quelle que soit l'activité, à un ou plusieurs cadres ou schèmes interprétatifs que l'on dira primaires parce que, mis en pratique, ils ne sont pas rapportés à une interprétation préalable ou originaire. 

Est primaire un cadre qui nous permet, dans une situation donnée, d'accorder du sens à tel ou tel de ses aspects, lequel autrement serait dépourvu de signification. 

Distinction : cadres naturels / cadres sociaux
Les cadres primaires d'un groupe social relèvent de sa culture. 

Exemples de phénomènes mettant en jeu nos cadres primaires : 

1. "phénomènes stupéfiants" : soucoupes volantes, histoires incroyables -- elles n'entrent pas dans les cadres primaires habituels et retiennent l'attention de ce fait

2. tours de force et prouesses extraordinaires, cirque, etc. 

3. ratages, accidents, maladresses -- mise en défaut des cadres courants

4. le "fortuit" : l'imprévu, le hasard (livre de I. Ekeland) -- ce sont des événements dont personne ne peut porter la responsabilité et qui semblent dès lors relever d'un cadre naturel, même s'ils sont sociaux

5. superposition partielle de cadres différents, résultant de perspectives différentes sur une situation -- montre que les cadres sont parfois difficiles à distinguer, qu'il peut exister des ambiguïtés

Etre attentif à ce qui se passe autour, c'est parfois se contenter de contrôler que le cadre d'interprétation adopté reste pertinent. On peut aussi observer le comportement des autres personnes pour évaluer le cadre qu'ils mettent en oeuvre. 

"Mere perceiving, then, is a much more active penetration of the world than might at first be thought."

Modes et modalisations

Point de départ : L'observation de Bateson : les loutres jouent à se battre. 

Le combat sert de modèle. Le jeu est une transposition du combat. 

Concept de mode (key), central pour l'analyse de cadres : 

"Par mode, j'entends un ensemble de conventions par lequel une activité donnée, déjà pourvue d'un sens par l'application d'un cadre primaire, se transforme en une autre activité qui prend la première pour modèle, mais que les participants considèrent comme sensiblement différente." (p. 52)

Ce processus de transcription s'appelle modalisation. 

 (EG donne une définition longue p. 54)

Question : comment les animaux savent-ils qu'ils jouent et ne se battent pas vraiment. 

Quelques modalisations fondamentales

· faire semblant (jeux, fantasmes, scénarios) ≠ tromperie, car ici tous les participants partagent le même cadre

· rencontres sportives

· cérémonies

· réitérations techniques, répétitions

· détournements

Les remodalisations

Une situation modalisée peut être à nouveau modalisée. 

On peut parfois les considérer toutes commes des modalisations d'un même type. (relation type/token). 

Strates, frange

Un cadre pouvant contenir plusieurs remodalisations, on considère que chaque transformation ajoute une couche ou une strate supplémentaire à l'activité. Celle-ci se compose alors de : 

- une (ou plusieurs) strate profonde, à laquelle ont accès ceux qui sont impliqués dans le coeur

- une strate externe, la frange (du cadre), qui indique le statut de l'activité dans le monde réel (et cela indépendamment de la complexité de l'organisation en strates internes). 

Il est en effet admis socialement que l'on puisse identifier une activité par sa strate visible, sans se sentir autorisé à entrer dans sa complexité (ce qui serait éventuellement indiscret). -- Ceci est un levier pour les supercheries. 

Fabrications

Déf. -- Une fabrication se  réfère à un modèle doté de sens mais est fondée sur des différences de point de vue (ald les partager comme dans les modalisations)

Les fabrications sont vulnérables à la découverte du pot-aux-roses, qui fait apparaître l'illusion ou la tromperie. 

Vocabulaire - EG dit "franches" les activités qui ne sont pas de la tromperie.

L'acte de perception fait partie de la scène. Il doit être anticipé par les fabricateurs. 

En général, les situations connaissent une fin, une "mort naturelle". Elles peuvent être rejouées par les acteurs. Mais pas les fabrications : la victime ne se fait généralement prendre qu'une fois, elle apprend donc. 

Fabrications bénignes

· tours, farces, surprise parties, canulars

· expériences dont le but véritable est dissimulé aux sujets (Milgram). Tests de médicaments en double aveugle. 

· canulars formateurs

· mise à l'épreuve d'une personne pour un travail de confiance

· machinations protectrices (à l'insu de l'intéressé)

Fabrications abusives

Celles qui portent délibérément atteinte aux intérêts privés de la personne

- camouflage, mimétisme dans la nature -- escroquerie dans la vie sociale

Généralement reconnu comme illégal, on peut donc mobiliser les institutions pour faire cesser la fabrication

- découverte de manoeuvres qui malmènent la confiance que se faisaient les participants, à la fois chez ceux qui sont découverts, et chez les découvreurs qui ont parfois utilisé des moyens illégitimes pour faire leur découverte (mère qui fouille dans le sac de ses filles). 

- machinations indirectes, qui visent à agir sur l'opinion qu'un tiers a de la victime de la fabrication (coup monté pour fabriquer des preuves compromettantes). 

Autres formes de fabrication : l'auto-illusion

Rêve, états dissociés (somnambulisme, absences...), états psychotiques, états hystériques, états hypnotiques

Incidence des fabrications sur les structures sociales

Exemples divers... Parfois peu de conséquences, parfois graves conséquences.  

Concept de suspicion, de doute. Suspicion : lorsque l'on commence à penser, à tort ou à raison, que l'activité dans laquelle on est engagé est en réalité une machination globale faite pour qu'on ne comprenne rien à ce qui se passe. Le doute naît seulement de la difficulté éprouvée à déterminer le cadre ou le mode en vigueur. 

Défaillances ordinaires (chap. 9)

Pq choisir ce chap. ? 

Il traite des cas ordinaires où l'on se trompe de cadre. C'est donc assez élémentaire et compréhensible, et en même temps cela parle de choses que l'on connaît, et l'on peut appliquer les raisonnements à des exemples personnels. 

Dans ce chap., EG envisage des situations qui ne sont pas aussi tranchées que les "activités franches" ou les "manipulations". La définition de la situation peut être discréditée sans que ceux qui y participent le soient. 

Ce sont les erreurs de cadrage. Elles sont aussi innocentes que les activités franches, mais menacées d'effondrement au même titre que les fabrications. 

Le chap est découpé en 5 : 

1. ambiguïtés

2. erreurs de cadrage

3. justifications et contestations 

4. épurer les cadres

5. conclusion

1. Ambiguïtés ou erreurs de cadrage

L'ambiguïté se définit comme un doute sur les définitions de la situation, lorsqu'il y a "embarras" et donc gêne : l'ambiguïté se traduit alors par "un sentiment d'incertitude et d'hésitation". 

Une erreur de cadrage est "une croyance à la fois erronée et spontanée portant sur la manière de cadrer un événement proche". On poursuit donc sur de fausses prémisses, on apprécie faussement ce qui se passe. 

L'intéressant, dans cette approche, n'est pas tant l'erreur que le phénomène de renforcement d'une conviction fondée sur une erreur, qui produit un comportement erroné. Nous ne pouvons percevoir un fait qu'au travers d'un cadre, et la perception incorrecte de certains faits peut nous amener à "importer une perspective foncièrement inapplicable et, avec elle, une série d'attentes, toute une grammaire des anticipations, qui resteront stériles". 

- sur le cadre primaire : 

on entend du bruit et on ne sait pas encore ce qui se passe. 

Ce qui est ambigu, c'est le sens de l'événement, et ce qui est en jeu est le choix du cadre d'interprétation qu'il faut appliquer. 

Notamment, choix entre cadre naturel et cadre social : champ de déterminations ou de volontés ? 

Exemples d'erreurs : problèmes médicaux

- erreurs de modes : 

croire à une modalisation (une plaisanterie, une "répétition", un spectacle), alors que ce n'est pas le cas. 

Erreur inverse : sous-modalisation = prendre pour un cadre primaire ce qui est un cadre modalisé. Ex. de plaisanterie qui tourne mal, qui est prise au sérieux et donc ratée, avec des csq dommageables. Plaisanteries avec les armes à feu. 

Les erreurs de logique consistant à confondre la chose et son signifiant (le mot qui la désigne) entrent dans la catégorie des erreurs de cadre.  

- différents "canaux" de l'activité (tracks)

Hypothèse d'une piste principale (l'intrigue) et de pistes subordonnées. 

- l'inattention, la distraction

- confusion entre les instructions (méta-texte) et le contenu du texte

(l'annonceur novice qui lit à voix haute les instructions qui lui sont en réalité destinées)

- être vu alors qu'on croit être caché : micros ou caméras branchés et "en direct". 

Noter que la fausseté des bases sur lesquelles s'engage le participant a plus de chances d'être révélée s'il conduit des actions que s'il reste passif. 

2. Justifications et contestations

Il y a des erreurs de cadrage qui se résolvent facilement sans compromettre gravement la situation, la bonne foi des participants étant apparente et reconnue. 

Mais il peut y avoir des conséquences plus lourdes. La défaillance d'un cadre peut nous empêcher de tenir nos engagements. Elle peut nous faire apparaître coupable (erreurs judiciaires). 

Les conflits de cadres peuvent être utilisés de multiples façons : une erreur de cadrage peut être invoquée pour innocenter un individu, et on peut y croire ou non, ou faire semblant d'y croire, etc. 

Si nous sommes pris dans un cadrage erroné pour un événement qui nous concerne, cela nous impose des explications et justifications parfois difficiles. Ces efforts, pas toujours réussis, peuvent nous faire douter de notre crédibilité, de notre aptitude à convaincre. 

Rapprochement intéressant avec ce que nous avons vu chez Eco : 

Goffman offre de nombreux exemples, selon un classement raisonné, d'incertitudes sur le cadre ou de divergences d'interprétation entre les participants. L'auteur de Eco propose au lecteur un cadre d'interprétation de la narration, que le lecteur peut accepter ou non ; il peut avancer le sien propre. 

Cependant, chez Eco, il n'y a pas interaction auteur-lecteur. 

Chez Goffman, au contraire, les situations sont interactives. A partir d'une même situation, des cadres d'interprétation différents sont proposés et défendus par les participants. 

Le rapprochement avec Eco nous incite à rechercher chez EG : 

- la variété des interprétations

- les défaillances de la coopération entre participants pour parvenir à un même cadre d'interprétation

- ce sur quoi la coopération peut s'établir. 

Notons, dans le classement selon Goffman, la progression dans l'intensité du doute, qui mène de la simple incertitude à la non-coopération : 

incertitude sur le cadre / erreur / controverse

Cette progression peut trouver sa correspondance chez le lecteur de Eco. 

Types de situations de controverse

- sur les cadres naturels / sociaux : événements apparemment surnaturels (et donc "naturels", ie non fabriqués)

- sur l'interprétation en criminologie : un acte est-il un symptôme (malade mental), un acte délibéré, ou un accident ? 

- circonstances compromettantes (scènes de vaudevilles) : leur cadred d'interprétation est le sujet de la pièce. 

- sur l'invocation de l'inattention ou de la pure coïncidence comme excuse ; avancer l'hypothèse de la plaisanterie

- parfois, on invoque comme excuse des erreurs de modalisation : croire qu'il s'agit d'un jeu, d'une mise en scène, d'une plaisanterie

- invoquer une expérience, une manipulation à titre d'épreuve : une tentative de suicide peut être destinée à attirer l'attention sur une situation intolérable (prisons)

3. Clarifier les cadres (clearing = résolution)

La notion concerne la mise au clair des erreurs et l'instauration d'un cadre plus correct. 

Un cadre clair signifie : que chaque participant voit correctement ce qui se passe, mais aussi le point de vue des autres (ce qui inclut la manière dont les autres voient ce participant, en une régression à l'infini). 

Processus de clarification : recherche d'information par l'intéressé, intervention d'autres participants, rumeurs, organismes officiels... 

Ce processus est évidemment susceptible d'erreurs, de manipulations, etc. 

Ex. (litt. policière) des coups de force pour confondre le coupable et le faire avouer. Risque d'échec des coups de bluff, et de disqualification du détective. 

Conclusion

Les possibilités d'erreurs sont considérables. 

Mais en pratique, il est rare que l'on se trompe. 

Cela montre que nous avons une aptitude à percevoir les différences de cadres, mais aussi que nos interlocuteurs se comportent de manière précise et nous permettent (volontairement ou non) d'identifier le cadre pertinent. 

L'ancrage de l'activité (ch. 8)

Chap essentiel pour étudier la matérialité des cadres. Je complète mes notes en mai 2006, selon nouvelle lecture de FA. 

Ce que EG appelle ainsi, c'est l'ensemble des liens (ou des séparations, ce qui revient au même) entre l'activité "dans" le cadre et celle hors du cadre. Jeu, spectacle, cinéma, théâtre se déroulent dans un cadre qui n'est généralement pas ambigu. 

"La question de l'ancrage d'une activité cadrée dans le cours des choses est en fait étroitement liée à deux autres questions : comment une activité peut être modalisée, et surtout : comment elle peut être fabriquée." (p. 245)

C'est particulièrement important pour la tromperie, car ces frontières contribuent fortement à rendre le cadre plausible sans avoir l'air d'en faire totalement partie. De la même manière que le cadre qui entoure un tableau a pour fonction à la fois de clôturer le tableau et de permettre de l'accrocher dans une salle. 

"Dilemme : ce qui alimente notre assurance (sur ce qui est en train de se passer vraiment) est précisément ce que d'autres pourront utiliser pour nous induire en erreur." (245)

1. ce qui marque le cadre, les "parenthèses", les "conventions de phasage" (terme de EG)

2. les associations entre un rôle et une personne, entre un rôle et un personnage, que EG appelle "les formules de l'apparence"

3. la continuité des ressources (notamment du fait de leur matérialité)

4. le fortuit

Les "conventions de phasage" (episoding conventions) : parenthèses, limites du cadre

Comment le cadre est-il signifié ? Quels sont les marqueurs du cadre, quelles sont les limites de l'activité cadrée ? "Phasage" ("episoding") = mise en phase, accord – ou plutôt, inversement : changement de phase, transition marquée. 

Ex. Le rideau au théâtre (sa fonction a varié dans l'histoire, il est devenu un cache-accessoire). 

"Le travail de parenthèse est très important lorsque l'activité observée est vulnérable à certaines définitions et à certaines tensions de cadres." Ex. : le corps nu d'une patiente qui va être opérée, le corps nu d'un modèle pour artiste : le déshabillage a lieu hors de vue, et la personne apparaît en peignoir ou en chemise. 

- celui qui utilise les conventions de phasage en les énonçant, ainsi qu'un orateur, compte sur leur capacité à recadrer ce qui se passera en aval ou s'est passé en amont (épilogue). Cette capacité n'est pas assurée, elle peut défaillir, et alors celui qui compte dessus se trouve en mauvaise posture. 

Prologue de Henry V de Shakespeare (sur la nature du cadre théâtral) 

Certaines activités impliquent des structures de parenthèses emboîtées : matchs sportifs (pauses, mi-temps, suspensions de jeu...), pauses dans le travail (tea-time). EG parle de parenthèses externes et internes (p. 254)

On peut distinguer les activités en fonction du type de parenthèses internes qu'elles autorisent. On a vu le sport. L'interaction sexuelle (une sortie entre amoureux) ne comporte pratiquement pas de temps d'arrêt. 

Les parenthèses internes varient selon les cultures. 

Exemple montrant la complexité de certaines parenthèses : le présentateur de concert à la radio. Il doit meubler l'espace sonore tout en étant capable de s'interrompre rapidement lorsque la véritable activité commencera. Les instruments en train de s'accorder sont un marqueur du début du concert, et le silence qui s'ensuit fait lui-même partie du concert (il n'est pas un silence perturbateur). 

Une activité strictement formalisée est, pour EG, une activité qui maintient une grande distance dans le temps et dans les rôles entre l'ouverture informelle du spectacle et l'ouverture formelle de l'activité proprement dite. (p. 258)

Les "formules" de l'apparence (Appearance Formulas)

La formule rôle-personne

On fait généralement une distinction entre la personne et les rôles (la qualité ou la fonction qu'il assume), mais on suppose une relation entre les deux. C'est la "formule personne-rôle". Cette association est en relation avec la nature du cadre. Cette relation joue dans les deux sens : de la relation, on peut conclure certaines choses concernant le cadre, et inversement. 

The "person-role formula". Pq EG place-t-il ce sujet dans le chap. sur l'ancrage de l'activité ? Parce que la personne (l'individu, l'acteur) est forcément ancrée dans le monde réel, alors que le rôle est ce qui fait partie du cadre : 

"(...) the formula itself will express the sense in which the framed activity is geared into the continuing world" (269). 

Ceci dit, attention : ce qui est individu ou personne ou dans un contexte est rôle ou capacité dans un autre... (270). Ex. On peut parler d'une femme en tant qu'elle est ou non une mère, mais aussi d'un président en tant qu'il est ou non une femme !

Il ne faut pas figer, réifier ces deux entités (personne et rôle) mais les maintenir ouvertes, les considérer comme problématiques. Ne pas leur donner de fondement ontologique. 

La distribution des rôles (casting) n'est pas totalement libre. Il y a des restrictions ou des marges de manoeuvre : normes culturelles. 

Aspects remarquables : questions de responsabilité,  droit de sortir quelques instants de son rôle. 

La formule rôle-personnage

Cette relation est essentielle dans les modalisations et fabrications. 

Il est fréquent que le personnage "contamine" la personne, laisse sur la personne des traces aux yeux de la société. Ex : jouer dans des films pornos, gouverneur d'un état américain se prêtant à des rituels ridicules (pourra-t-il devenir président ?). A l'inverse, refus de jouer certains rôles par crainte de la contamination. La question est celle de la "responsabilité" de la personne dans le choix du rôle. 

Cela concerne surtout le cadre théâtral et ses limites. 

Exemple type : Genet qui veut faire jouer Les bonnes par des adolescents, afin que le rôle de femme soit lui-même construit, fasse partie du spectacle, ald d'être un donné naturel. 

La continuité des ressources 

Les ressources utilisées dans une situation cadrée ont généralement des liens avec l'extérieur du cadre, ne serait-ce que parce qu'elles doivent exister avant et après la situation. 

Cet aspect est très important dans le domaine de l'organisation, en relation avec le rôle des objets. L'organisation existe notamment grâce à cette continuité des ressources matérielles. Les objets, équipements, locaux, meubles, papiers, etc., sont autant de dispositifs matériels qui fonctionnent comme des signes de l'organisation, pour ceux qui sont disposés à (ou sont tenus de) les lire. 

C'est aussi cette propriété, notamment, qui est en jeu lorsque des historiens veulent, a posteriori, étudier telle ou telle situation. 

Nelson Goodman, dans Languages of Art, 1967 (le langage de l'art, Jacqueline Chambon, 1990), définit le faux comme : "la contrefaçon d'un objet est un objet dont on prétend faussement qu'il a derrière lui toute l'histoire de la production de l'original."

EG range dans la continuité le "style " des personnes, auquel il consacre un assez long développement (p. 282-285). 

Le fortuit ou l'absence de connexion

La notion de "fortuit" est une ressource qui permet de déconnecter des événements se produisant "autour" du cadre de ce qui est défini comme l'activité "dans le cadre". On utilise les termes : hasard, accident, négligence, coïncidence. 

L'affirmation d'une absence de connexion peut se retourner, comme on le voit souvent lorsqu'il se produit un incident, un scandale politico-financier, etc. Elle constitue donc une source possible de vulnérabilité pour certaines situations. 

Il est à noter que toute ressource mobilisée dans le cadre a une origine quelque part ; dans beaucoup de cas, cette origine est considérée comme non signifiante, fortuite, par les participants. D'autres participants peuvent contester cette appréciation et provoquer ainsi des ruptures du cadre. 

D. Bayart, Master GDO
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